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les blämant a cause de leurs convictions religieuses, Assurément |<lonisation de 
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des événements des 
la plus dévergondée 


deux dernières années. Même j'imagination 
ne saurait y trouver une attaque contre les! 
électeurs catholiques romains Gu Manitoba. C'est un fait indénia- 
ble que les libéraux du Manitoba sont carrément opposés a toute 
concession à la minorité qui pourrait en quoi que ce soit modifier 
le système d'écoles nationaies de cette province, Cela, M. Norris 
l'a dit et répété, mais il n'y a eu, ni de sn part ni de celle de ses 


ces financières pour que le travai 
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collègues, ‘‘d'insultes'’ aux catholiques, a° moins que nier leur! COLONISATEURS 
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hen d'un. 
Mais, dites 
dangereux de 


vous, peut-être c'est 
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reux; tandis qu'on est absolu- 
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| Que l’année ne se passe pas 
[sans Que Hous PUISSIONS Nous ren- 
ldre le témoignage que nous a- 
lvons lait quelque chose, si peu 
que ce soit, ne serait-ce qu'une 
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détail de la paroisse que nous ha: 
{bitons. 
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Ainsi done le Free Press à ob- 
tenu d’un libéral catholique, d'un 
aïques catholiques dirigeants 
{?) de Winnipeg que nous 
lcroyons trop bien connaître, le 
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jsuftisante d'avoir plus confiance 
jen lui qu’en Norris dans la vo- 
(lonté ferme qu'ont là plupart 


{d’entre eux de voir restaurer les 
ecoles separces, 

| Cette raison suffisante, c’est la 
{promesse faite non pas ppblique- 
ment, mais en petit, comité, par 
{Sir Rodmond Roblin et colportée 
[au travers des groupes par 
lagents électoraux, la. promesse, 
dis-je, que si, les amendements 
Coldwell n'étaient pas effectifs, 
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Le 


comme vous, nous la 


regrettons 


lelandcatinité, st ignoble Et In 
double taxe done, n'est.ée pas 
une ighominie que vous nous ir 

-| posez Medice eura teipsum. 

{ Votre article, Messieurs du 
(Free Press, contient plusieurs a 
[veux précieux qui seront la base 
même de notre campagne d'orga- 
nisation pour la Hbert« egtholi 
que : Manitoba, cofite que coû- 
te. A bientôt 
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D'ETUDES 


d'études de nos 
est trop chargé, 
Nous le savions déjà, nous l'avons 
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lécoles 


progra 


in 


prmmarres 


même proclamé plus qu'une fois, 


isidérer d’un peu 


lprès, én se servant du gros bon 
isens pour en étre convaineu. M. 
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C-K Neweombe, surintendant 
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d'Education au Manitoba, vient 


de le proclamer publiquement à 
ia reunion des commissaire d'éco- 
les tenue la semaine dernière 

Le Bureau d'Edneation va-t-il 


cette fois prendre la chose en con- 
{sidération et procéder en rédui- 
{sant programmes, Nous osons 

au 
souei 
enfants 


les 
l’espérer, dans tous les cas, 
bon et 


{pour le progrès de 


nom du sens par 


hos 


Inous le désirons. 


Le progrès des enfants ne 
juge pas tant au nombre des ma- 
tière qu'il effleure et au volume 
des livres qu'il porte, qu'à l’assi- 
luilation des choses étudites. 

| Aussi longtemps qu'on s'achar- 
nera à vouloir faire apprendre à 
l'enfant à peine développé toutes 
les matières qui peuvent à peine 
être abordées par un bachelier, 
on aura -des enfants qui ne sau- 
ront pas écrire et qui pourront à 
|péine compter. 

| De gräce qu'on décharge aû 
| plus tôt les programmes et qu'on 
exite davantage de grammaire, 
d’épellation, d’arithmétique et de 
littérature. 
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Le nombre des livres sera dimi- 
nué, les changements moins fré- 
|quents; cela ne fera peut-être pas 
il’affaire de certaines compagnies 
{favorisées par changements 
trop fréquents, mais la bourse des 
contribuables sera soulagée d'au- 
tent et le progrès des enfants sera 
plus sérieux et plus rapide. 

Allons, Messieurs du Bureau 
Ides Etudes, un mouvement : 
{moins de poudre aux yeux et plus 
de sérieux: enfants 
‘en porteront mieux 
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bon 


[a parents 
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cläirvoyanis Ah! vous trouvez! Mais le remède? 
que ce-paëte des catholiques dont, | Nous osons suggérer les sui: 


inadiens français d'Onta- 
porté leur 
la cour d'Appel. 
examinera Ja décision 
rendue précédemment par le juge 
Lennox. La eour d'Appel sera-t- 
celle aussi défavorable à cause 
du bilinguisme? Nous le saurons 
|bier S'il devait en être ainsi, 
Association d'Education ne 
| au dépourvu. Sans 
tarder, elle portera sa cause de- 
vant Angleter- 

décidé, dans Ontario, 
lutter jusqu'au bout pour que 
droit triomphe, pour que la ra- 
ce francaise qui a découvert, fon- 


rio ont actuellement 


nt 


lex 
uceva 


cause 
Celle-ci 


tôt 
se- 
pas prise 


» Conseil Privé e 


re, Un est 


1 
le 


dé, exploré, défendu le Canada ne 
soit pas traitée en étrangère, Les 
mesures les plus vexatoires ne 
nous empécheront pas de faire 
sonner dans tout le Canada la 


‘‘doulee langue franenise’” et de 
l'enseigner à nos enfants. Le fa- 
natismé s'agitera, il nous 


econ- 


vants avec invitation à plus avi 
is de nous corriger et d'offrir 
mieux à rs compatriotes, 

lo Nous bien persuader que no 
tre culture laisse béauconp à dé 
sirer, 

20 Que nous ne prenons point 
les moyens de l'améliorer dans la 
plupart des 
| 50 Qu'il est possible de l'amé- 
liorer et de reylre au sol,, j'ose 
presque dire sn vigueur première. 

Sous la rubrique “Colonisons", 
nous ferons quelques suggestions 
que nous ne donnons certes pas 
comme le dernier mot de In ques- 
tion; mais qui pourront être uti- 
les à ceux qui croient avoir ehco- 
re quelque chose à apprendre. 


ses 


nos che 


)ArOISSES, 


KRetenons pour aujourd'hui que 
des morceaux de terre qui ren- 
dæient du dix et du douze minots 
à l'acre, qui devaient conséquem: 
ment nritré leur possessenr sur 
Ile chemin à brève échéance, ont 
:été transformés, tout en ne ces- 
sant pas de rapporter des profits, 
et donnent après cette transfor- 
mation du trente et même dt 
quarante minots de blé à l'âcre, 
Garder nos vTenx colons, tâcher 
le les rendre prospères, voilà 
l'immigration qui presse le plus, 


POUTRE 
DANS L'OFIL 


Un certain journal de Winni- 
“beg, avec lequel il est absolument 
linutile de discuter, car il est de 
'hauvaise foi et vous fera dire ce 
ique vous n'avez pas dit s'il a be- 
| soin de se faire une cause pour 
|vous taper dessus, menace les 
Canadiens français du Manitoba 
{d'une situation comme celle qui 
est faite aux Canadiens francais 
|d'Onterio, s'ils ne veulent pas 
être plus sages. 
Vous êtes des 


UNE 


enfants, mes- 


générosité à tout vouloir 
eux, et rien pour les antres, 


pour 
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traindra uttér et 
il 1 


cesse de 


taire 


XI] Sans 
nouveaux sacrifices, à ne 
triomphera jamais 

Pour mener à combat 
que les Ontarsens livrent et dont 
les résultats importent tant à tous 
les Canadiens francais, à ceux sur. 
tout du Manitoba, il faut des mu- 
nitions. Ne laissons pas nos frères 


bien le 


en manquer. Donnons généreust 


ment e 
Nous avons pu, chaque semaine, 
nouvelles ofrandes. 
cela continuera et 
notre liste hebdomadaire s'nl. 


inscrire de 
Espérans que 
que 
long ra Sans cesse 
Cercle LaVérendrye 
de l'A. C. J. C. 
Dernières souscriptions 
l'abbé Cyrille Allaire, 
curé de Haywood 
Un ami SE PEN 2.00 
Prière d'adresser les souserip- 
tions au Cerde  LaVérendrye, 
Saint-Bonbface, 


M 


Le plus tôt on aura enlevé da 
l'oeil la poutre qui empêche nos 
amis d'un certain journal de voir 
cette vérité, le plus vite nous au 
rons la paix dans ce pays. 

Nous voulons la paix, mais une 
paix honorable, Si nons ne som- 
nes pas assez forts pour sauver 


nos droits du naufrage, ce que 
Nous ne croyons sûrement pas, 
Nous sanverons fau moins notre 


honneur. 


+ 6 4 — 


AGISSONS 


On parlé de plus en plus de 
colonisation, et on a raison, Si le 
flot des paroles devait rester sans 
action, il serait passableinent inu- 
tile, mais il peut être utile pour 
amorcer l'action et à ce titre, il 
est bon, croyonénous, de conti- 
nuer de parler, © 

Ceci dit en passant seulement, 
car nos avons en vié une antre 
chose, 

Agissons ! 

Mais eur quel terrain? 

Sur un terrain qui ne coûte 
rien, si ce n'est un petit acte de 
volonté et de fierté nationale. 

Mais quel terrain? 

Celui de la vie journalière, 

Mais expliquez-vous, 

Voici :- Vois achetez parfois. 
ouvent même, Pourquoi ne pas 
faire vos commandes en  fran- 
çais, Ceci est aussi vrai des cofn- 
mandes faites par la poste que 
pour celles qu'on fait oralement. 

Mais bon nombre de maisons 
ne seront pas en mesure de. nous 
répondre, ear ils n'ont pas de 
commis francais, 

Et c'est justement une des rai- 
sons pour vous de parler fran 
cais, C'est une des Léduse off 
cielles de ce pays, aidons nos con- 
citoyens d'origine anglaise à ap- 
prendre le francais où à se servir 
des nôtres, Tls insistent à tout 
propos sur la nécessité qu'il y à 
pour nous de parler l'anglais, in- 
sistons un peu sur In nécessité 
Qu'il y a pour eux de parler fran- 
cnis, 

On ne peut pas vous répondre, 
tirez poliment votre révérence et 
passez chez Je voisin, T1 s'agit 
simplement de cela, Ce n'est pas 
difficile à faire, Un petit acte de 
volonté et une parcelle de fierté 
nationales suffisent, Essayez ce 
remède et vous nous en direz des 
nouvelles, 


UN HEROS 


Nous avons raconté, sons Je ti- 
tre? Zréve à la haine, un épisode 
de Ja bataille de Flandre, où «un 
officier francais était sorti de sa 
tranchée, en plein combat, et a: 
vait ét6 mettre à l'abri un hlessé 
allemand qui était resté entre les 
deux camps, Nous avons dit 
qu'un officier #llemand, touché 
de cet acte héroïqne de charité, 
était sorti à son tour de son abri 
et avait enlevé de sa tunique. 
croix de fey pou en décorer l'of- 
ficier francais, Le tont s'était dé- 
roulé «#4 milien des ovations -des 
troupes des deux partis, qui: a- 
vaient cessé le few pendant cette 
scene émouvante, On annonce que 
l'officier français est le capitaine 
Dettweiler, Strasbourgeois d'ori- 
gine, ayant opté pour la France 
après l'annexion, Le capitaine 
Dettweiler a été Lilcssé, comme 


ou fn dit, pendant qu'il accom- 
lissait sa belle action. 1l-est ‘en 
rnitement au lazarét de : Cher- 
bourg et se trouve en voie de güé- 
rison, 


PT 


R.... et j'arrivais à B... 
x prendre mon blessé. 

A peine entré dans le poste de 
secours (une cave, car les nai- 
sous n'existent plus), je fus en- 

É touré par les infirmiers qui me di- 
rent ceci : 

Nous allons vous donner un 
blessé qui n'est pas banal, il nous 
revient d'une tranchée boche où 
il est, resté trois jours sous la! 
Le sans boire ni manger. Ce partie du bois de la Grurie, où 
! , les Allemands ont tiré un|l'on se dispute pied à pied le ter- 
de fusil en l'air pour sg de Les premiers jours de dé- 


pour avait mon vieux copain. C'est moi 
qui ai ereusé le trou. Des bran- 
ches au fond. € ‘est plus doux. 
Quand il y à été, j'ai pas se le re- 
garder, Je pleurais trop. C’est un 
autre qui a jeté la terre J'ai 
éerit à , fewnime., J'ai un peu en- 
jolivé.-Ca lui fera 
sir. 


Le Sénégalais dans la neige. 


En pleine Argonne, dans une 


plus de plai- 


|: 
Piège satanique - qu'on avait prise. 
S 


otre attention et sont sortis de|cembre ont amené de la neige et 


ne — “A ne ner ann nement ef 


à pérte de vue Île sol et les 
sont ouverts d'une robe 
qu amiroite sons li 
ci. 


ar) res 
bl invhé, 
st 


cet pur 


-— On fa déboser nos armes, cria 
Anton. 

—Jamais de la vie, cria L... 
apportez vos ‘‘flingues'”, 

Le soldat L.... fut cité à l'or- 
dre du régiment pour avoir, étant 
sentinelle avancée, fait trois pri- 
sonaiers armés et les avoir ame- 
nés à la tranchée, 

Quant à Anton H. lorsqui” 1 fut 
arrivé an eamp des prisonniers 
et qu'on Jui demanda s’il voulait 
éerire à sa famille, en Allemagne, 
qu'il était prisonnier, il répondit : 

-Uhe suis ba bressé, je  bré- 


vère écrire à mon gousin le char-lépingles feront 
gfüitier, à Boris, qu'it m'enfoie des fortune ! 
saucisses ! 11 disait 

Son voes fut 


peut-être notre 


SO AAVeETTRON, > 


et exécuté environ 200 civils. 
Parmi ces derniers se trou- 
vaient 2 Polonais, propriétaires 
de restaurant et un grand nom- 
bre d'employés de chemin de fer. 
es veus UE Tous les malheureux avaient été 
par le soleil, la pous-[avVertis par les autorités russes, 
sière et le vent sont|alors que les Russes étaient en 
promptement guéris| possession de Stanislau, de quit- 


d'Yeux par le remède d'yeux ill L’ té d 
L . ter cette ville avant l’arrivée des 
Marins. Paint 0 Autrichiens, mais ils avaient re- 


douleur: mais une vue en bon état. 
Chez votre pharmacien, 50 sous la|fusé comptant que leurs titres de 
bouteille. Murine Eye Saive, en tube citoyens autrichiens serait pour 
25 sq Dar à rs sem eux une protection 
mac ou u e ne F°+ “ 
PE De EE OR Les Autrichiens, dit-on, sont 
arrivés à Stanislau avec les listes 


amèrement son gaspillage. 


—Ne crie pas, répondit.il, ces 


HAE 
Paupières granuleu- 


Chicago notre livre gratuit sur les 
Yeux. 


préparées à tous 
citoyens qu'ils avaient dfehié de 


punir, pour prétendues 


a ln 
l'avance « les 


‘effet hses 


Puis une immense flamme jaillit 
de ce point, en même temps que | D4 
des nuages de fumée épaisse, La 
fumée atteignit bientôt la hau- 
teur où se trouvait l’aéroplane, 
soit 1,500 mètres, 

‘Le capitaine Happe resta pen- 
dant dix minutes au-dessus de la 
poudrière pour constater les ef. 
fets de ses projectiles. Il put done 
constater, que dans l'usine, que 
trois bombes avaient atteinte, les 
flammes s'étendaient à différents 
endroits du bâtiment, comme con. 
séquence de l'explosion de la 
bombe dans le réservoir,‘ 


bon. ae A mars 1915 


mnt “mg ere n +  cootiie e 


Département 
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LES ALLIES ANNONCENT LE 


BLOCUS 


“Aucu chandise n’entrera plus en Allemagne, au- 
dns ve sortira”, déclare M. Asquith à la chambre 


des communes 


Londres, 2--M. Asaquith, 
mier ministre d'Angleterre 


L |pPop 114 


dra, ce sera une victoire durable. 
“Ce n'est pas le moment de 


parler de paix. Ceux qui en par- 

; ient sont victimes de leurs pro- 

DE L'ALLEMACNE pres illusions, Les alliés me re- 
mettront Île glaive au fourreau 


que iosrsqu'ils auront atteint com- 
plètement le but qu'ils se l 
fixé lorsa 1 ils sont par 


guerre.’ 


rius € 


— —— © +20 © — — 
DANS LES CARDANELLES 


destinés aux 


les vivres 


ions civiles, pénétrer 


Angleterre et dans le 


: sé  stiont Len nord de ar er ! 
4 agree 0 gr aujourd'hui L Pos dé’ pétie fort intérieurs.—La panique a 
# A chambre des communes !/4 _ “ ” ré : Constantinople 
l'établissement virtuel d'un blo-! ‘Les adversaires sont done ° 
cus des côtes allemandes, « ré. \forcés d ‘adopts r des mesures de RD 
DT. r pour wwpécher, de à . s 
ponse aux attaques des sous-ma h pre de . rs Ÿén | 80 9 es Ésiosiine Londres, 2 Une dépêche de 
: 1 | (leur cote outes les marchandises}, , 
rins allemande sur le commerces . “+ Salonique dit que le ertes tur- 
% i le pénétrer en Allemagne ou d'en mique dit q pers } ‘ 
maritime. Le vies ques, an cours du bombardement, 
Le projet des gouvernements] «hpue. ont }st Sont montées jusqu'ici à cinq 
alliés, en ce qui concerne la régu-l ‘‘Toutefois, ces mesures seront il 147 7 
: we qui concerne Îa - : x mille n bless: 
latic n du « ere ritinit \jruises à exécution par les gouver- t Ï de ( 
»n ! mA it , 1 V' re es ct ns 
destinatior de | sinements anglais et TÎrAncCAIS sans ‘ y br t voi 
À lation L UN ? " “ antu ne enco ren oies 
€! rovenant pôt | 1 cour ae risques AUX MAVI- I 1 j 
1 )rOVEnNANE, € L il : au cote € ob et 1e 110 ee 
e < i à tou ‘ eutresh où aux vies des non- : ; ’ } ] 
Lormpiet de ce comm à . tur st Youvel de { es 
tefois ett F avi-|to0mDa its et «dune inaniere| pile d , 
fois mettre en \avi- | à forts sans être soigués 
Tes ap et le Shi | ictement conforme aux lois de | pu 1! la bi ke 
L teutre 1 L à A otvte H ce, if NUS gti { 
r "# : pe: hu ant Les wouvernements rage dre I blé d 
A la chambre des com ex ET qui ait été jamais rassemblée pour 
M A th fit: der la lectu. anglais et français se considèrent , | ! 1. " pé 
Asquith ft procéd L 16 ; , un mbardement, à né 
, #quI 7 ] AR S done libres d'arrts ou d'amenei TT! 4 arde M AL 4 
re de la déclaration officielle de PAPA ] nautas TOUTE vingt-cinq  Kiloméètres 
quelques paroles s1 ” (dans un port tous les navires | | Därdanelles 
"iq \aro! suivantes ; ÿ ‘ : à 1: dans les ardanelles 
“Cette déclaration explique et LrANSpOrIAI: des marchandise 


termes suffisamment ciairs et 
cis la facon dont 
geons non seulement nos 
ImAis nos devoirs 

Voiei cette déclar 


tenso’”. 


nous 


ituion ‘in ex 


“L'Allemagne a déclaré ‘‘zone | 


de guerre’”’ la Manche, les eaux 
qui baignent les côtes 
ouest de la France et celles qui 
entourent les iles Britanniques, et 
a donné avis officiellement que 


tous les navires ennemis trouvés) à “é FA 
dans cette zone seraient détruits |le premier ministre de dire si les 
et mème les navires neutres pour. | Allemands qui se livraient 


raient y être exposés à des dan-| 
gers. (Ceci équivaut à dire 
tout navire marchand, sans con- 
sidération de son équipage, de ses 
passagers et du pavillon sous le-| 
quel il navigue, sera torpillé à 
vue. Comme l'amirauté allemande 
est hors d'état de maintenir dans 
ces eaux des navires qui voguent 
à la surface de la mer, seuls Îles 
sous-marins peuvent attaquer les| 
navires de commerce, Les lois et} 
les usages des nations, en ce qui | 
concernent les attaques contre le 
commerce tuuritime,'ont toujours 
admis que le premier devoir de 
celui qui a capturé un navire de 
commerce est de l’amener devant | 
un tribunal des prises où son pro-| 


cès à lieu en due forme et où les | Bryan, 


neutres peuvent, dans certains! 
cas, rentrer en possession de la 
cargaison qui leur appartient. La 


nord et! 


que |raids sur des villes ouvertes se- 
\raient 


{d'Angleterre ont eu aujourd'hui 


[aibassadeurs a remis à M. Bryan 


au sud du fort Kilid 
Bahr, du côté européen, a été dé- 


Un hare 

dont Ja destination, } 
ou l'origine semble être ennemie 
“Ils l'intention 


confisquer ces navires ou ces car- 


la propriété 


n'ont pas de Lancant des projectiles de 1,950 
livres, le dreadnought géant 
‘‘Queen-Elizabeth''" a déjà causé 
de grands dommages au fort lui- 
même, un des plus puissants de 
l'Europe orientale 

D'autres nouvelles disent qu’au 
moins an navire du même type 
que ce navire possède des canons 
de 38 centimètres. 

L'’amirauté a refusé de confir- 
mer cette nouvelle. Depuis bien 
des semaines, rien n'a été publié 
sur les mouvements des plus ré- 
cents dreadnoughts. 

Des monoplans francais font 
des reconnaissances au-dessus des 
plaines de l’ancienne Troie. 

Des combats ont été engagés à 
un kilomètre et demi du tombeau 


gaisons à moins qu'ils ne soient 
d'être 


r d’autres raisons. 


Isusceptibles confisqués 
| Ni les na- 
vires qui ont pris la mer avant 
leette date, ni leurs cargaisons ne 
Itombent sous le coup de cette dé- 
lclaration 

“#Voilà notre réponse.” 


L'amiral lord Beresford a prié 


aux 


attaques sous-marines ou aux 
poursuivis pour meurtre 
|s'ils étaient capturés. M. Asquith 
ja refusé de faire à ce sujet aucu- 
ne réponse définitive, mais a dit: 

‘*Il n'est pas douteux que le 


gouvernement ne )rennen eii sC- ‘ . h 
: 2.4 : 1 A . [d'Achille, entre des compagnies 
rieuse considération de déterini- : . 

à à ..Ided ébarquement et des détacüe- 
ner quelle est, vis-à-vis des lois 


ments d'infanterie turque. 

Des avis venant de Sofia, pas- 
sant par Rome, annoncent l’arri- 
vée à Sofia d'officiers allemands 
se rendant de Constantinople à 
Berlin. 

Is disent que, depuis l'arrivée 
des soldats blessés ramenés des 
forts des Dardancelles, Constanti- 
nople est pris de panique; les ha- 
bitants craignent la destruction 
de la ville. 

On a annoncé dimanche que 
Djemel pacha, commandant du 


internationales, la situation des 
individus engagés dans ces opé- 
rations.” 

LR] 


Washington, 2—M. Jusserand, 
ambassedeur de France, et si 
Cecil Spring Rice, ambassadeur 


longue conférence avec M. 
secrétaire d'Etat. Au 
cours de cet entretien chacun des 


une 


une note de son gouvernement. 


destruction en mer des prises est 
en elle-même un acte contestable, 
auquel on ne doit se livrer que! 
dans des conditions extraordinai- 
res et après avoir assuré le sau- 
vetage de l'équipage et des passa- 
gers. 

“C'est au navire agresseur qu'il! 
appartient bien entendu de dis- 
tinguer uu navire neutre d’un 
navire ennemi et aussi entre une 
cargaison neutre et une cargai-| 
son ennemie Son devoir est de vé- 
rifier l’origine du navire et de 
cargaison et de mettre en lieu 
sûr tous les papiers du bord a- 
vant de couler ou de capturer 
navire. De même, les lois de l’hu- 
manité imposent à tout belligé- 


| presque 


{quith a lue à lu chambre des com- 


la LE DISCOURS DE M. ASQUITH 


| 
un |" Ge n'est pas le moment de par- 


Le texte de la note anglaise est 
textuellement semblable 
à celui de la note francaise. 


corps expéditionnaire ture contre 
l'Egypte, a été rappelé pour pren 
dre en mains la défense de Cons- 
tantinople. 

Le manteau du prophète et au- 
tres trésors religieux de la cafi- 
tale, ainsi que le harem du sul- 
tan, ont été envoyés de l’autre 
côté du Bosphore, à Brousse, en 


Ces deux notes ne font que ré- 
péter, pour ainsi dire mot pour 
mot, la déclaration que M. As- 


déclaration 


inunes, s dont nous! Asie Mineure, où la capitale doit 
donnons plus haut la teneur. être transférée lorsque les navires 
dE ere alliés deviendront trop dange- 


reux pour Constantinople. 
D'après une information diplo- 
matique, la décision du gouverne- 
ment ture de déplacer sa capita- 
le pour Brousse est en opposition 
directe avec les désirs de Berlin. 
Le kaiser, dit-on, est i 


ler de paix'’ 


rant le devoir et l'obligation 
d'assurer le sauvetage de l’équi- 
page du navire marchand ceptu- 
ré, qu'il soit neutre ou ennemi. 

‘“C'est sur ces règles que se 
sont basées toutes les discussions 
des lois destinées à réglementer 
la guerre maritime. Les sous-ma- 
rins allemands ne se conforment | 
à aucune de ces obligations et ne| 
commandent même pas les eaux 
dans lesquelles ils opèrent. Ils ne 
remettent pas leurs captures en- 
tre les mains d'un tribunal 
prises. Ils n’emplirent aucun mo- 
yen efficace de reconnaître les 
nawifes neutres des navires enne- | 
mis, Îls ne prennent pas à leur! 
bord, pour les sauver, les équi-| 
pages des navires qu'ils coulent. 
Leurs méthodes de guerre sont! 
done entièrement hors des lois in-| 
ternationales établies pour régle-| 
mienter les opérations contre le 
commerce maritime el temps de 
guerre. 

‘La proclamation allemande 
remplace la capture réglementée 
par la destruction aveugle. L'Al- 
lemagne a adopté eette méthode 
contre les pacifiques navires de 
commerce et les non-combattants 
avec le but avoué d'empêcher les 
marchandises de toute nature, y 


des | 


UC  d 


Les enfants qui souffrent des 
vers en laissent vite voir les 
symptômes et les mères peuvent 
découvrir la présence de ces pa- 
rasites par les contorsions des en- 
fants. Aussi longtemps qu'ils ne 
sont pas expulsés et que le corps! 
n'en est pas nettoyé, la santé est 
chose impossible pour l'enfant. | 
Les Poudres de Miller contre les! 
Vers sont une médecine prompte 
et efficuce, non seulement pour 
chasser les vers mais encore 
pour redonner à l'enfant de la 
vigueur, 


+ anti à mA 


(cette guerre n’incombe pas à no- 


des alliés, Quand la victoire vien- 


opposé à 
tout transfert de la capitale, mais 
s'il devenait urgent de quitter 
Constantinople, il serait d'avis de 
transporter la capitale à Andri- 
nople et non de l’autre eôté du 
Bosphore, en Asie, 

D'après des nouvelles recues, le 
sultan et son gouvernement sem- 
blent avoir commencé le transfert 
de la capitale en Asie. 


Londres, 2—Après avoir ter- 
miné la lecture de la déclaration 
du blocus, dont la conelusion fut 
accueillie par les applaudisse- 
ments prolongés, non-seulement 
de tous les paylementaires  pré- 
sents, mais aussi de la foule qui 
se -pressuit dans les galeries, M. 
Asquith prononca un discours 
dans lequel il passa en revue les 
principales questions soulevées 
par l’état de guerre 

Parlant de la publication des 
documents officiels par les difré- 
rentes puissances, il dit: 

Ces publications ne laissent 
aucun doute, dans les esprits im- 
partiaux, que la responsabilité de 


Londres, 2,—Le bureau officiel 
de la presse à publié la note sui- 
vante du secrétaire de l’amirauté 
disant que les opérations sont re- 
tardées par le mauvais temps: 

‘‘Les opérations‘dans les Dar- 
danelles encore retardées 
par ie mauvais temps. 

‘*Une forte tempête, soufflant 
du nord-est, accompagnée de 
pluie et de brouillard, rend dif- 
ficile le tir à longue portée et les 
reconnaissances en aéroplane,’? 

Ur bulletin, pubiié par l’ami- 
rauté, dit que pendant l'attaque 
des forts des Dardanelles, dans la 
journée de vendredi, un matelot 
fut tué et trois autres furent 
blessés sur le cuirassé ‘*Vengean- 


,, 


ce 


sont 


tre pays.’’ 

Plus loin, M. Asquith dit qu’en 
plus des 250 mwnillions de francs 
déjà prêtés à la Belgique, et des 
20 millions de francs prêtés à la 
Serbie, de nouveaux prêts à faire 
à ces pays étaient à l'étude. 

il dit evcore qu'actuellement, 
la guerre coûtait à l'Angleterre 
38 millions de franes par jour de 
plus qu’on ne dépensait en temps 
de paix et que cette somme at- 
teindrait 42 millions de francs 
par jour vers le ler avril. 

Le premier ministre parla en- 
suite des opérations navales con- 
tre la Turquie. Il dit qu'elles é: 
taient une preuve de plus de l’in- 
timité de la coopération des al- 
liés. 

Il fit allusion ‘‘au superbe con- 
tingent de la marine française, 
qui partage, avec les escadres an- 
glaises, la gloire et les hasards de 
cette entreprise. ””? 

M. Asquith termina son dis- 
cours par les paroles suivantes : 

—AÀ aueun moment, depuis le 
commencement de la guerre, le 
gouvernement n’a eu autant de 
confiance dans la victoire finale 
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LE FORT CHANAK 
BOMBARDE 


Paris, 3.—Une dépêche d’Athè- 
nes à l'agence Havas dit que le 
bombardement des forts inté- 
rieuss du détroit des Dardanelles 
a été repris hier à dix heures du 
matin. Un amiral russe, délégué 
pour assister à un conseil d'ami- 
raux « rejoint la flotte alliée, par 
voie de Dédé Aghateh, port de 
mer de la Turquie d'Europe et 
Station terminus de la ligne An- 
drinovle-Salonique. 

D'après une dépêche de l'agen- 
ce Havas, les canons de la flotte 


mt oem 


paresse 


Rennes ee 


alliée ont détruit 16 batteries du ainsi que le ‘‘Georgi-Pobiedo 


rieur du détroit, 

Essad Pacha, qui s'est distin- 
gué dans la première guerre des 
Balkans, en défendant Zanina. a! 


let des détachements ont été 


pris le commandement de l’armée | 
turque, que l’on concentre à la! 
hâte sur la côte asiatique du dé- 


‘ {sur Je golfe d’Adrumvyti, 
troit. 


ord de l’île Mitylène) et le 
r'assé 


EL ‘“Jauréguiberry” 


leôte, des batteries de campagne 
| Le s 
1 


L! 
no- 


Cu- | 


nonnés par. les navires dex alliés. | 

‘‘Sur la côte de Syrie le eroi-|de famille ou tout indivdu 
Iseur francais ‘‘D'Entrecasteaux ”’ L plus de 18 ans, pourra prendre comme 
a démoli le sémaphore D. à Assos | 


au | 


CUI-!| ta. Le postulant devra se présenter à 
a détruit | l'agence ou la sous-agence des terres 


Man. 
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homestead un quart de section de ter: avec 


re de l'Etat disponible au Manitoba, 
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LA BATAILLE DES DÉTROITS 


Palestine à environ quarante-c 
|kilomètres au sud de Beyrouth 
Berlin, «6. — Une dépêche 
Constantinople à l'agence 
(Nouvelles officielles alleman 
annonce qu’un des torpilleurs 


|La flotte russe de la mer Noire se 
dirige vers le Bosphore 


— un qu ou 


Un J 


Londres, 6. 


dépêche de | 
Rome dit que la 


flotte russe de 
la mer Noire se dirige à toute va- 


rendant publique la 
l'agence déclare que 
peur vers le Bosphore. Le corres-lvelle n’a pas été 


1 
pondant du ‘‘Giornale d'Italia” |ciellément. 
A © 


à Bucharest, télégraphie que la | 

fl,,4 : 

1IOTiC russe est passée 

Burgas, Bulgarie. SAINT-LEON 
L’ 


cette n 


devant 
s'escadre russe de la mer Noire] Mme Frédérie Lafreuière, | 
se compose de trois cuirassés de Îtie il y a deux semaines pour 
12,800 tonnes portant {voyage à Montréal, Toronto, 
de 30 centimètres — ‘‘l’'Ievstafi””, | fontaine, ete. 
et l’Ioann-Zla- 


aes canons 


le ‘‘Pantelimon”’’ 
toust’’. En plus de ceux-ci 
trouvent le vieux cuirassé de Lafontaine, où 


L s demeurent ] 
12,540 tonnes ‘Tria-Sviatitelia”?, [sieurs de ses frères et soeurs. 


T. À. IRVINE, 


JOSEPH TURNER, 
President. 


Vice-Pres 


J. W. MOULD, 


Vice-Pres 


STANDARD PLUMBINE & 
:: HEATING CO., LIMITE. … 


… Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132. 
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Estimés fournis sur demande. 


Bronzes 


Statues, 
Chemins de 


Orfévreries et Orne- 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 


Croix, 
Cloches 
Crêches, Etc. Huile de Sanctuaire, 


Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 
Fabrication 


Winnipeg Church Goods Co, Limite 


| 26 Rue Hargrave, Winnipeg 


alliés à été coulé dans les Dar 
elles par des artilleurs tures. En | moins 80 acres moyennant certaines 
dépèche | 


le dépôt de pétrole de Saïda (en!d4u Dominion pour le district. L'entrée 


inq | 


»1 
Ag 


de | 


des | 


des 
des 
da- 


olu- 


confirmée offi- 


a l'- 
uni 


La 


. nous éerit qu'elle a |patente de préemption peut être ob: 
visité son frère, le Dr Marchildon, 
se !de Montréal, et doit se rendre à 


)lu- 


| 


| 
1 
| 
{dont les affaires vont bien aura la pré 


| 


| Prix, 83.00 l'acre, 
(l 


lacres et bâtir une maison valant $300. 


par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines rondi 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
:haque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 


conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts 


un colon 


emption sur un quart de section 
trouvaunt à côté de son 


se 
homestead 


ma mmnee 


DEVOIR—Devra résider six mols 
chaque année au cours de trois ans à | 
partir de l'obtention de la patente:! 
cultiver cinquante acres en plus, Une | 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 


plus heureux résultat: J'en re- 


commande l'usay souhaite 


ge et vous 
bien du 

Sr. MARIN-DOMINIQUE, S, 

1500 Haddon Ave 
U, $8, AA ma connaissance 
DONOR a toujours 
ment de Ja 
excellent 
fatigue. 


L'ins 


succès 

LEn 

, Camden, N.-J., 
l'OXY- 
facilé- 
procure un 
supprime la 


mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l’acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha: 
cun des trois ans, cultiver cinquante 


triomphe 
Grippe; il 
sommeil et 
trument a aussi donné d'ex- 
cellents résultats chez les consomp- 
tifs. 

LE KR, P, DESJARDINS, O.P., 


x (Autrefois ‘anada), 
Le terrain propre à la culture peut uirofols du Canada) 


être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B.—La publication non-autorisée 


Demandez 
N, B. 


Lvre 
des 


notre 
méfier 
frauduleuses, 


Dr H. SANCHE & CO. 


Dépt, À, 564, rue-Ste-Cuthorine, 
Ouest, MONTREAL, 


gratuit, 
imitations 


L a ! 
L'OXYGENE vivine Libre comme 
l'air que vous respirez, lu nature l 
lournit ubondumment, 

La Maison-Mère des l'etites Soeurs 
Franciscaines de Mar Puie St- 
Paul, Q 

Nous uvons employé OXYDONOIÏ 
pour lu flèvre, l'érysipôle, ainsi que 
pour différentes wilandies nvec les 


de cette annonce ne sera pas payée, | 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIR 


DE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par le Rev. P. À. G. Morice, O, M. I. 
EE 
TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. :-: 1 


TP 
(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à l’Auteur 
:8T. BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour 86.00 


MS ne ne. 


we SRE A RC TE CRT NES © 
EE € QE _ 


PR 


ES 


Dimanche le 28 février, nous &- 
vons eu une partie de eartek don- 
née par les Daries de la paruisse 
pour venir en aide à la Franee, 

Le premier prix des Dacnes fut 
gagné par Mine Joseph Saurette 
et le prix de eunsolation par Mme 
Louis COraveline ; le premier prix 
des hommes par M. Joseph Law- 
rence ct le prix de eonsolation 
par M. faaïe (ravcline. Les rafles 


forent gagnéés par MAC Harry 
lritebard,  Narersee Bouchard, 
Frank Boniu, et Mme V. Barna- 
be 

. 


Me Hélène Laforime, de Raint- 
JenwbBaptiste, était en promens- 


de lei chez ses amies, 
. 

Læs fermiers de lu place cou 
encent à se préparer pour les 
travaux du printemps 

... 

Jeudi le 25 février, nous avons 

eu une Johe séance donnés par 


les jeunes gens de la paroisse au 


vrofit de la nouvelle salle mumi- 
cipale. Ce fut un vrai succès, 
CR 
Mgr Péliveau est venu assister 


a la conférence agricole que nous 

avons eu la semaine dernière dans 

l'église | 
... 


M. Arthür Gilbert de Wing | 
peg, un de nos anetens egnipatrio- | 
tes, étuit de passage ief cette se- 
inuimce sl 


{ 


... ! 
C'est avee regret que nous ap-|! 
preñons la wnott de M. Napoléon 
Comeault, père de M. Edmond! 
Comeauit ét beau-frère de M. Eu-| 
elide Désautels, tous deux de Le! 
tellier, M. Comeault était eounu 
de fout le monde iei. 
Nous offrons à M. Edmond Co- 
meault et M. Désautels nos plus 
sincères condoléances. 


| 
| 
| 


Le mois de imürs a commencé 
avee un froid de 40 degrés. Si ce- 
la continue ainsi, le printemps se- 
ra bien long à venir. 

... 


Le 4 tuars fut une journée d'af- 
faires à Letellier, C'était la vente 
des animaux. Il n'y a seulement 
que les auimaux qui rapportent 
de l'argent aux fermiers. Sans 
eux, il n'y aurait pas d'argent 
dans le village. 


POULE-D'EAU 


a ——— 


Nous avons eut l'héenneur, le 20 
février, d'avoir la visite d'un Pè. 
re Missionnaire, M. l'abbé + Des- 
grandpré, del a mission de Cum- 
perville. Dimanche le 21, il célé- 
bra la grand'messe chez M. Dosi- 
thé Bernardin. Les assistants fu- 
reut MM. Dufault, Crépeau, La- 
croix, Gauthier et M. et Mine Al- 
phonse Bernardin. 


M. Thomas Gauthier, de Lorette, 
est venu passer queiques semaines 
chez son fils Ismaël, Il à 6té en- 
chanté des belles terres et du bel 
uspeet de la place. 

... 

M. Ismaël Gauthier est à se bà- 
tir un bateau à gazoline, [I va 
pouvoir se promener avec plaisir 


we fais un plaisir de sa surprise. 

—A\h! vous êtes de lu partie, 
miss Flint! 

—#$Sans doute, répondit M. Gra- 
hum sans laisser à Gertrude le 
temps de parler, nous sommes un 
peu sous la dépendance de Ger- 
trude, coniment pourrions-nous 
nous passer d'elle ? 

Ce sera un charmant vovage 
pour vous, reprit mistress Bruce, 
les yeux fixés sur Gertrude. 

—J'espérais accompagner M. 
Graham et miss Emily, réjondit 
Gertrude, et je me faisais une 
granlle fête de ee voyage, mais je 
viens de décider que je resterais 
à Boston ect hiver. 

—Que dites-vous là, Gertrude? 
demanda M. Graham, y pensez- 
vouN? voilà qui est tout nouveau 
pour moi! * 

— Et pour moi aussi, Monsieur, 
sans quoi je vous èn aurais déjà 
informé, Je eroyais aller avec 
vous, et rien ne pouvait m'être 
plus agréable. Ni je ne vous ai 
encore rien dit des cireonstances 
quime forcent à prendre un parti 
contraire, c'est qu'elles sont de 
date toute récente. 

Nous he pouvons nous passer 
de vous, Gertrude, il fandra bien 
que vous nous accompagnies en 
dépit des eirconstances. 

Je le désirerais vivement, re- 
prit Gertrude en souriant pour ca- 
cher ses larmes; vous êtes bien 
DETTE de me témoigner ee 
dé ë, ut Le | ÿ« 


ir... c'est plus qu'un 
e; vous êtes confire 
lai le droit de vou- 


à s'ir- 


mens te TS A RS nes eee ee ee = > ent 


pur la belle rivière et les beauxiou perdue par les ingénieurs. | 
Ca va donner l'exemple, et) Nous avons besoin d'hommes, 
dans quelques années, tous les ha-!mais les armes nous sont encore! 


its en auront sûrement uniplts nécessaires que les hommes et | 
ussi. chaque jour de délai est un nou- 
... véau péril pour le pays. Pour une 


M. Alphonse Bernardin est en (raison où pour une autre, nous ne 

train de bâtir sa maison. Elle seral"*ttvons pas 1 assistance sur la- 

terminée sous eu quelle nous avons droit de com p- 

de b ter de la pari de nos ateliers Les 

différends industriels sont inévi- 

À : Ciltables mais nous ne pouvons pas 
quelques traïnes à chiens, renp-|jes penwsettre maintenant. 

plies d Indiens, étaient de passa: | “On ne peut tolérer que des 

ge dei pour la réserve de ‘ CUran|, ies anglaises soient mises en pé- 


Bey’ | , 4h 
il à cause d’un farthing-un cen- 
time et deimi--par heure. Pen- 
Nous comptons avoir sous peu|dant la guerre, les gouvernements 
conne nouvesox colons, M. West-|auront le pouvoir de régler les 
furd et ses deux fils, de Sainte-|différends de manière à ce que le 
Rose du Lac et quelques MM. Gi-ftravail ne s'arrête pas. | 
rardin, de La Sale. | ‘‘Si les hommes ont droit à plus! 
Espérons Que ces messieurs au-|d'argent, le gouvernement le leur! 
but de nombreux imitateurs et donnera. Je ne erois pas que les! 
que nos jeunes gens aimeront [parties intéressées refusent d'’a-! 
mieux prendre des homesteads igréer à cette demande urgente d 
que de se faire esclave en étant 

hommes de journée. 


Dimanche, quatre voitures 


u | 
gouvernement qu'aucun délai ne! 
doit se produire,” 


1 

PR EE Exprisant sa confiance dans! 
l'avenir de la guerre, le chañce- 

THIBEAUVILLE lier dit que le peuple à bien réa-| 


lisé maintenant l'importance de! 
[la lutte dans laquelle il est enga-| 
gée et l'avise que la victoire ne 
|jourra être gagnée sans une lon-| 
gue lutte. 11 déclare que quoique | 


Mine Vve A. St-Mars,-di 
Vital, est en promenade chez sa 
fille, Mine Max. Champagne 


Saint- 


FAUX l'Angleterre ait enrôlé la plus! 

; Sa on * DCS grande armée de volontaires. ja-| 

irüce à ‘ , » M, Jox. 17": F . | 

race à l'initiative de M. Jus inais rassemblée dans aueun pays, | 
Smith, tout le monde ont imgin- 


elle devrait être plus grande en- 


teriant de l'ouvrage sur la nou- été 


velle ligne de chemin de jer qui 
passe à six milles de notre villa- 
see. 


Au cours de son discours, 4 
Lloyd George a dit: 

“Ni l'Allemagne triomphait elle 
serait, en pratique, le dictateur 
du monde, à quel pays chevaleres 


& 


Bou signe que le printemps ap- 


proches tous les jours nous VO- lue nous adresserions-nous pour 
yons passer un ‘‘étourneau’" al- 


nous protéger—à l'Amérique ? 
‘Si des pays, comme la France 
et la R'«sie, avec des armées con- 
M. D. St-Muars, de Saint-Vital, Isidérables, et nous, avec la marine 
a fait l'acquisition d'une terre à 1{la plus puissante du monde, ne 
mille et demi du viilage, et af[pouvions faire face à cette terri- 
commencé à transporter son iné-[ble machine, que l'Amérique 
nage, ce qui fait prévoir que |pourrait-elle faire? Tout ee qu'el- 
uous aurons bientôt le plaisir defle pourrait faire serait de défen- 
l'avoir parmi nous. dre ses intérêts sur son propre 


lant du eôté de l’église. 


… o o 


Sd 'S S continent. Les Etats-Unis sont 
On demande une servante gé-|"0ins prêts que nous ne l'étions 
nérale. S'adresser à Mine Max. JE Ses dd «dE TPE 
Champagne, Richer P. O.,, Man. DISETTE DE POMMES 
J. Lwnd. DE TERRE 
—-— eme — 


UN DISCOURS DE M. 
LLOYD GEORGE 


Elie se fait cruellement sentir en 
Allemagne 


e 
‘La guerre sera gagnée par les in-| l'openhague, 6.-—Berlin s'alarme 
génieurs plus que par les de plus eu plus en voyant venir la 
soldats’ disette de pommes de terre, Les 
journaux publient des articles de 
RE RE iond spéciaux sur Ja pomme de 
Bangor, pays de Galles, 35.—-M.{[terre, contenant des conseils  il- 
Lloyd George, chancelier de l’6- [lustrés sur la nranière d'économi- 
chiquier, a déclaré au cours d’unfser ct aussi de faire pousser des 
discours, ‘‘que le gouvernement [pommes de terre exotiques. 
a de grands pouvoirs pour inter- D'après les renseignements re- 
nenir dans la question des bois-[eus, il ne se passe pas de semai- 
sons et qu'il a l'intention d’enfues à Berlin sans que ne se pro- 
user”, I a dit qu'un petit nombre |duisent des désordres dûs au: 
d'ouvriers employés dans les usi-[eonditions nouvelles de la ques- 
nes d'armement avaient refusé de [tion des vivres. 
travailler la semaine entière à] On entend fréquemment des 
cause du leurre de la boisson, murmures de mécontentement 
‘Le gouvernement usera de ses{parmi les hommes, au cours des 
pouvoirs d’une facon discrète etfréunicns avant trait à la guerre. 
avee un esprit de modération’'’,[M. Bernstein, membre socialiste 
uffirme M. Lloyd George, ‘‘muis|du reichstag, fut presque attaqué 
sans faiblesse”. 11 est sûr que le|dans une réunion par des socialis- 
publie supportera n'importe quel-[tes courroueés qui firent passer 
le décision prise et n'autorisera|la question des pommes de terre 
l'intervention d'indulgence d'au-[avant le patriotisme. 
onb Sjéyphsoa soy sup oj1os ouno! ‘Nous voulons bien combattre, 
le pays attend de la guerre. dirent-ils, mais il nous faut des 
“Lau guerre, dit-il, sera gagnée [pommes de terre.’ 


l 
n 


ritér, Gertrude et Emily puruais- 
saient troublées, mais aueune d'’el- 
les n'osait parler. 

—Foites-moi connaître vos rai- 
sous si vous en avez, ajoutu M. 
Graham avee beaucoup de vivaei- 
té, que je suche au moins quelle 
est cette étrange idée qui vous a 
passé par la tête. 

— Je vous expliquerai cela de- 
Main, Monsieur. 

—Demain...je veux 
de suite. 

Mistress Bruce, qui voyait se 
fornier un orage intérieur, erut 
convenable de se lever et de s’en 
aller. M. Graham parut se calmer 
pendant que ses visiteurs pre- 
naient congé de lui: mais aussitôt 


que la porte se fut refermée sur 
eux, il reprit un air de colère très- 


le 


savoir 


marqué. 

—Eh bien! me direz-vous main- 
tenant vos raisons? Je prépare 
tout à l'avance, je prends mês ar- 
rangements pour pouvoir passer 
l'hiver en voyage, tout cela dans 
le but de vous être agréable à 
l'une et à l’autre, et voilà qu'au 
moment où tout est prêt et où 
nous n'avons plus qu'à partir, 
Gertrude annonce qu'elle est dé- 
terminée à rester! Puis-je 
moins connaitre ses motifs? 

rauily esseya d'expliquer les 
raisons qui avaient 
Gertrude, et finit en 
qu'elle avait approuvé 
duite. M 
M. Grabaw l'avait éeoutée non 
sans dénner de nômwbreux signes 
d'impatience. Quand elle ent 
cessé de parler, sa 
montée À son comble. 

—Ainsi, s'éeria-tal, lle préfère 


au 


déterminé 
déclarant 


sa 


t 

qu'ils ont fait pour elle, comparé 
sont tuimbés dans la détresse, elle 
clave dans l'institution de M. W. 
chez moi, où elle a toujours été 
trude avec vivacité, ce n’est point 
—Et qui vous fait un devoir de 
est à Calcutta vous a envoyé un 
devez vous croire obligée de tout 
eon-|votre affection avec ceux qu'ils 

vous rendre henrense ? 


| 
les Suilivan à nous! et c'est vous, | 
Emily, qui l'encouragez dans cette 
‘idée? Je votidrais bien savoir ce 
à ce que j'ai fait moi-même. 
ls.sont ses amis depuis lon- 
gues années, et maintenant qu'ils 
ne croit pas devoir les abandon- 
uer, J'avoue que pour moi je ne 
puis blämer une aussi noble réso- 
lution. 
à : me 

—11 y à de quoi admirer, vrui- | 
ment! elle préfère se rendre es- 
...., €t servante dans la maison 
de mmistress Sullivan, à demeurer 
traitée en dame ou plutôt comme 
ma propre fille... 

—0 monsieur Graham, dit Ger- 
une question de préférence, c’est 
une obligation que je remplis, 
c'est un devoir. 
cela? Est-ce parce que vous avez 
véeu dans la même maison qu’- 
eux, et que ce jeune homme qui 
mauvais châle et une cage pleine 
de misérables oiseaux avec aecom- 
pagnement de lettres, que vous 
secrifier pour soigner ses parents ! 
Je rougis vraiment d'être obligé 
de comparer les titres que j’ai à 
ont eux-mêmes. Ne vous ai-je pas 
fait donner une excellente éduca- 
tien? Ai-je rien épargné pour 

—$Si je conpte les faveurs que 
j'ai reçues de vous, Monsieur, re- 
prit Gertrude nvee mme hmmilité 


colère était 


pa 


lles de l'hôtel étaient remplies des 


dre, déclarant qu'il ne se battait 


ATrue ni la patience et l'abnégation 


LES AVENTURES DE 
M. CAILLAUX 


londaise, des affiches sont pla- 


cées, avertissant ia population de 


se préparer à logér un grand 

77 nombre de soldats allemands. 

Un comte portugnis le traite [Cette information est contenue 
d'assassin dans nn télégramie recu dE 
Maestrieht. La dépêche ajoute 


qu'on atteud à Liège vingt malle 


Paris, 5.—Le ‘‘Figaro’’ donne soldats allemande, à Seraing cinq 
des détails sur un incident quifmille et à Wandre dix huit cents 


s'est prodait à Lisbonne où M. 
Caillaux a débarqué au retour de 
sa soi-disant mission officielle au 
Brésil. M. Caillaux descendit à 
l'hôtel Avenida Palace où il pas- 
sa quatre jours. IL semblait très 
excité et s'irritait chaque fois que 
les clients de l'hôtel jetaient un 
regard dans sa directiun, 

Le dimanche, alors que les sal 


Ë . € 


Flessingüôe, 4. wars La 
prise du trafic des passagers de 
première elasse entre la Hollande 
et l'Angleterre à trouvé aujonr- 


anxieuses de s'embnrquer. 
A 


LA CHASSE AUX SOUS-MA- 
RINS EST FRUCTUEUSE 


mejubres de la haute société de 
Lisbonne, M. et Mme Caillaux 
traversèrent le hall pour se ren- 
dre au restaurant. Plusieurs jeu- 
M 


Caillaux s'avança immédiatement 


On annonce officiellement que 2 
sous-marins ont été coulés 


nes gens es Gevisagerent 


vers l’un d'eux, le comté Bur- 
nay, lui demanda pourquoi il re- Paris, 5 Le ministère de la 
gardait, et lui tendit sa carte. Lélmarine a publié aujourd’hui le 


comte Bürnay refusa de. la pren-{communiqué officiel suivant : 
‘Le 4 mars un navire de guerre 


pas avec les assassins. français appartenant à la deuxiè- 


Sur ce M. Caillaux le frappa.|me escadre légère a tiré sur un 
Le comte riposta et les coupsisousmarin allemand du type 
tombèrent de part et d'autre. “U.2”’ dans la Manche. 

Mme Caïllaux s'en méla aussi. 


‘Trois obus atteignirent 
sous-marin, qui plongea et dispa- 
rut. Aucune trace n'a nu en être 


Quand les combattants furent sé- 
parés, on s'aperçut que M. Caik 


laux avait été assez maltraité. cotivée. 
Li 2 AJ 
LA HOLLANDE RESTERA Londres 5, — D'après un avis 
NEUTRE officiel deux sous-marins alle- 
mands ont été coulés dans les 


eaux anglaises. 

Le bureau officiel de la presse 
a confirmé la nouvelle indiquant 
que le vapeur charbonnier an- 
glais ‘‘Thordis’” a heurté un sous- 
marin et l’a coulé. 

Le texte officiel dit: 

‘‘Le secrétaire de l'amirauté 
annonce que le vapeur “Thor- 
dis’” à été examiné en cale sèche 
et que les dégâts infligés à 
quille et à son hélice, confirment 
bien le témoignage du capitaine 
Bell et de son équipage, déela- 
rant que le 28 février le navire a 
heurté, et, selon toute probabili- 
té, coulé un sous-marin allemand, 
qui lui avait lancé une torpille. 

“Hier après-midi, Je sous-ma- 
vin allemand ‘‘U-8’” à été coulé 
dans la Manche au lurge de Dou- 
vres par des contre-torpilleurs, 
Les officiers et les hommes de 
l'équipage du ‘U-8’? ont été faits 
prisonniers, ?? 


De nombreuses familles alleman- 
des y émigrent 


La Huye, 4. mars. Des in- 
formations provenant des Etats- 
Unis et d’autres pays, indiquent 
qué l'on croit depuis quelque 
temps que la Hollande est sur le 
point de prendre part aux hosti- 
lités. 

Dans les milieux semi-officiels 
de La Haye, on déclare que de 
tels bruits ue sont nullement fun- 
dés. On affirme que la Hollande 
n’a pas modifié son attitude de 
neutralité absolre, inais qu'elle 
est toujours décidée à défendre 
ses droits. 

M. Van Dyke, winistre des 
Etats-Unis, dit en parlant de ces 
bruits : 

‘Il est certain qué les différen- 
tes déclarations navales ont causé 
uné grande anxiétC parmi les na- 
tions neutres, qui, eomme la Hol- 
lande et les Etats-Unis, ont d'’'im- 
portants intérêts : commerciaux 
Mais je ne vois rien indiquant que 
la Hollande veuille changer d'’at- 


su 
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Londres 5. — Le ‘Daily Mail’? 
dit qu'un sous-marin allemand a 
poursuivi, il y a quelques jours, 
le navire de la Croix rouge ‘St. 


titude, s ï Andrew?” au moment où il traver- 
La paix et le calme regnent, [sait la Manche avec des blessés. 
et elle est fermement résolue à 


Le sous-marin a paru à Ja sur- 
face de l’eau à environ deux eents 
mètres du ‘‘St-Andrew”’ qui fi- 
lait vingt-trois noeuds, mais 
avant d’être attaqué par l’enme- 
mi, le capitaine porta la vitesse 
de son navire à vingt-cinq noeuds 
et réussit à s'échapper, quoiqu'il 
fut poursuivi pendant 


faire tout ce qui est en son pou- 
voir pour conserver sa neutralité 
et maintenir ses droits.’ 

Un grand nombre d’Allemands 
sont arrivés récemment en Hol- 
lande, À la Haye ét dans d'autres 
villes les hôtels sont bondés, I y 
a lieu de croire qu'un grend nom- 
bre d'Allemands quittent leur 
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d’hui des centaines de personnes | 


le | 
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Premier Etage, 


LA CLASSE 1915 PRETE À AL. 
LER AU FRONT 


Paris 5, L'’instruction mili- 
faire, commencée en 1914, des 
jeunes soldats de la classe 1915 
est suffisamment avancée pour 
qu'ils puissent joindre l’armée 
active. Mais, comme d’après la 
loi actuelle, la classe 1915 ne 
pourrait être envoyée au feu a- 
vant la’utomne prochain, M. 
Millerand, ministre de la guerre, 
a déposé sur le ureau de 


...  $4,000,6,0 
..$4,000,000 
..».3,700,000 
E. BELAIR, gérant 


Nous achetens et vendons trai.es, 
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DALTON REALTY CO. 


de terrains, 


prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION- 


| 
Pâques. Cette iuesure, prise pour 


parer à toute éventualité, n’est 
qu'une préparation de l'appel 
sous les drapeaux des jeunes gens 
qui né devraient régulièrement 
lêtre appelés qu'en octobre 1917. 
a 


ÉCHANGE DE CIVILS INTER. 
| NÉS 


L'Allemagne envoie 30,000 Fran- 
| cais en Suisse 


la | 


Paris 5. 


Une dèpéche de Gé. 


temps par le sous-marin. loi remettant à la discrétion du! 2 on ART, 
pays, en raison des restrictions Mi à ci PPS winistre le choix du moment pour {PE V0 4 do di Ve l'Ale- 
imposées à la consommation des! 2 am [l'envoyer au front jmagne a cHvoyé en Suisse 30,000 
vivres AE # Je à F rançais civils internés pour étre 
À Toutes les mères se peuvent li- Ce projet de loi autorise aussi vapatriés. 

AT bérer de l'inquiétude au sujet des |le gouvernement à appeler sous! Le correspondant ajoute que 
Londres, 4, mars. — Une dépé-|souffrances de leurs enfants par les drapeaux les recrues de la |J'Allemagne est désireuse de’ se 
che d'Amsterdam à l'agence Reu-[l’emploi de l’Exterminateur de classe J916. {débarrasser de ces civils aussitôt 
ter dit que dans toutes les villes | Vers de Mother Graves. Ses effets! Les listes des recrues de la que les formalités d "échange 

belges situées sur la frontière hol-[sont certains et durent. classe 1917 seïout affichées avant | pourront être effectuées. 
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qui n'était point cependant ex- 
empte d'une certaine dignité, je 
trouve en effet que je vous ai des 
obligations immenses, et que vous 
avez droit à la plus grande part 
de mes services, 

— Vos services! et qui vous par- 
le de vos services, Mademoiselle ? 
Mistress Flis n'est-elle pas Jà 
pour rendre à ma fille ét à moi 
ceux dont nous avons besoin? Ce 
que je veux de vous, c’est votre 
société, qui me plait et que j'aime. 

Et je trouve qu'il y a ingrati- 
tude à vous à nous abandonner. 

A ces tnots, M. Graham prit une 
lumière et entra dans sa bibliothè- 
que. 

Pauvre Gertrude! M. Graham 
venait de l'appeler ingrate! 

Profondément affligée, Gertru- 
de se hâta de souhaiter.le bonsoir 
à Emily, qui n’en était pas moins 
vivement affectée, 


la première fois, vis-à-vis de Ger- 
trude, de la sévérité de langage 
dont nous avons plus haut rendu 
compte. 

La nuit fut longue 
trude. 


pour Ger- 
Ses pensées la tinrent 
veillée ; elle eut donc tout le temps 
nécessaire pour envisager sa situ- 
ation sous tous les aspects, Son 
premier sentiment fut eclui du 
désespoir, mais bientôt d’autres 


| 
lées envahirent son esprit. 
-Peut-être, se dit-elle à elle- 
méme en repassant dans son esprit 
les paroles de M. Graham, peut- 
être n'est-ce de sa part qu'une 
preuve d'intérêt pour moi En- 
trouva assez de courage pour pren- 
dre le parti d'aller au-devant 


ils ont besoin de moi, Je suis seu- 
lement désolée qu'il ait pu me 
croire ingrate... 


suite, il ne sait pas combien je dois 
Mu perplexité 
est grande. 


aux Sullivan, et suriout combien 
Resterai-je à Boston 


et gagna sa lou irai-je dans le Sud ? ‘ Mais dans 

chambre, ce dernier cas, j'’abandonne la 

à pauvre mistress Sullivan, Non, ce- 

xx Egoisme. la n’est pas possible! je dois faire 
Depuis longtemps Gertrudé a-lee que le devoir m'’ordonne. 


vait désarmé ses eunemis par sa 
douceur; elle n'avait jusqu'alors 
reçu de M, Graham que des preu- 
ves d’iutérét et d'affection. En- 
tièrement revenu sur le compte de 
la jeune fille, se plaisait à approu- 
ver tous les projets qu'Emily for- 
mait dans l'intérêt de l'enfant. 
Gertrude, de son çôté, ne négli- 
geait aucun moyen de lui témui- 
gner son respeet.: 
Mais M. Graham ne possédait ni 
désintéressement de l'oncle 


Gertrude essaya de dormir, mais 
ce fut en vain. À peine la fatigue 
fermait ses yeux, que des songes 
funestes venaient la réveiller en 
sursaut, Elle se leva et ouvrit sa 
fenêtre. L'air frais du matin Jui 
rendit un peu de calme, et elle 


d'une explication, Cette résolu- 
tion arrêtée, elle se rendit dans 
la salle à manger, où elle trouva 
le père d'Emily. Sur la table 
était placé le Journal dont Ger- 
trude avait l’habitude 
chaque jour la lecture, 

La jeune lle s'avanen et salna 


le 


d'Emily. Ce fut done sous V’em- 
pire d'un sentiment. d'’égoisme 
froissé que M, Graham nsn pour 


de faire 


M. Graham comme. à l'ordinaire, 
Son bonjour lui fut rendu d’un 
air contraient et fâché. Gertrude 
s’assit et se disposa à prendre le 
journal: mais M, Graham arrêta 
son mouvement, 

—J'’étais venue pour vous faire 
la lecture, Monsieur. ÿ 

.—Je ne veux pas que vous fas- 
siez quoi que ce soit pour moi, 
jusqu'à ce que je sache si vous 
êtes enfin résolue à me traiter avec 
respect, 

—]1 n'est jamais entré dans 
mon esprit de vous traiter autre- 
vent, 

—Je suis tout disposé à oublier 
le passé si vous êtes prête à me 
dire que la réflexion vous a fait 
comprendre de quel côté était vo- 
tre devoir. 

—Je ne puis pas dire, Monsieur, 
que j'aie changé d'opinion. 

—Que voulez-vous dire par là 
prétendez-vous persister dans vo 
tre folie? 

—Est-ce dofie une folie, Mon- 
sieur, que de faire ce qu'on doit? 

—(Ce qu'on doit!.., 

—Si vous connaissiez, Monsieur, 
les circonstances qui ont déter- 
miné ma conduite, 


miss Emily et elle a... 
—Ne me parlez pas 
Emily, interrompit brusquement 


M. Graham en parcourant vive.|Gertrude avec 


ment le salon. Emily e 
|qui donnerait sa tête 
iqui la lui demanderait. Grûec à 
(Dieu! je suis plus raisonnable 
qu'elle ; 
davantage là-dessus, je vous dis 
en deux mots, miss Gertrude 
Flint, que si vous sortez de chez 


de miss | Indienne. 


aussi, sans plus insister 


moi comme vous avez intention de 
le faire, je regarderai la chose 
comme une grave offense, et peut- 
être ne tarderez-vous pas à vous 
repentir d'avoir pris sans motif 
un parti si peu reisonnable. 

—Je suis désolée de vous con- 
trarier, M. Graham, mais... 

—Non, vous n'en êtes pas con- 
trariée, car s'il en était vous ne 
résisteriez pas C° la sorte À mes 
désirs, reprit M. Grahaw, qui, re- 
gardant Gertrude en face, ne pat 
s'empécher de remarquer que sa 
tiuidité fa#ait place à une ex- 
pression de résolution  très-mar- 
quée. Mais, ajouta-til, en voici 
ussez de dit, vous êtes libre de 
vous en aller où de rester avec 
Lous, Mais, dans le premier cas, 
je vous retire ma protection et 
nés secours. Vous ferez bien de 
pourvoir par vous-même à vos be- 
soins et de vous adresser à d’au- 
tres, Je supposé que vous eomp- 
tez sur l'appui de votre ami de 
Caleutta, et peut-être espérez- 
vous qu'il reviendra ici pour vous 
prendre sous sa protection; si 
vous comptez là-dessus, c’est que 
| vous eonnaissee bien peu le monde. 


6 vous ne la blä-|A l'heure qu'il est, il vous a de. 
imeriez plus. J'en ai fait part à puis longtemps ou 


en ubliée, si même 
il n’est déjà marié avee quelque 


—Monsieur Grahain, 


répondit 
fierté, M. Sullivan 


st une folle}ne sera probablement pas de re- 
an premier [tour d'iei à de 


longues années, et 
iJe pus vous assurer que je n’at- 
tends ni sou secours ni celui de 
personne, Je n'ai eoripté ame sur 
moi, 


(4 suivre), LÀ 


» 


. 


Winuipeg, Man, 9 cars 1915 


; d 4 DE SAINT-BONIFACE 

| y , en LA AO LEA : je lsoixante prisonniers, INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 
, lait pas davantage pour soulever |dommagé sérieusement le pont de 

regret de constater que vous pa-!dans votre journal, enr elle mon- | 


Pour toutes réperations de montres,| Bureau et Résidence 
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qui montre bien que le contrat est 
bilatéral et qui ést la suivante: 
*,,.....De son côté Sa Majesté 
Britannique s'engage à accorder 
aux habitants du Canada la liber- 
té de la religion catholique; par 
consequence elle donnera les or- 
‘dires les plus précis et les plus ef- 
fectifs pour que ses nouveaux su- 
jets catholiques romains puissent 


professer leur culte, ete..." 

CX seconde partie montr 
que si ve traité de 1763 consacrait 
la cession par la France du Cana- 
da à l'Angleterre ‘‘u full right”, 
conune vous dites dans votre a 
tielk ci-dessus mentionne, ce n'« 
lait pas sans engagement de la 
part de l'Angleterre, surtout si 
l'on considère Partiole 6 du 

ême traité qui dit en partie 


Les deux parties contrac- 
tantes ne souffriront pas qu'il 
fait de contravention, direc- 
te ou indirecte, par leurs sujets 


espectils, ete 


soit 


Cette econtre-partie, que vous 
avez omis de mentionner, est 
pourtant de toute première  im- 
portance, car, si l’une des deux 


parties contractantes, 


quelle 


Asthme  persistant.-l'ne des 
pli dépri- 


caractéristiques les 1] 
ladie c'est sa 


ls 
mantes de cette ma 
à toujours revenir à 
taque, à la 
laisser le malade dans un état de 


continuelle 


persistance 


l'at santé 


saper 


dépression om ne 
saurait contre cela prendre de 
meilleure précaution que de tou- 


Jours garder à portée le remède 
du docteur Kellogg contre 
[re iù comme 
pour chasser la maladie des ten- 
dres voies respiretoires 


2 : 
i Astn- 


1 Mour 
eco! 1e meieu] 


et à! 


à cette belle tâche, C” 
ment 


est précisé. 
que je vais essayer de 
tracant une 
notre jolie colonie 


faire en esquisse de 


Laurier est ouvert à la coloni- 
sation depuis 1894, M. l'abbé 
Corbeil en connait quelque chose 
puisqu'il y a vingt ans nous avons 
eu sa visite lorsqu'il était en rou- 
te Winnipeg. 


Quels changements se sont opé- 


poui 
rés depuis cette époque. Les é- 
palisses forêts de jadis sont deve- 
nues des quasi-clairières où le co- 
et teu donné la 
main pour remplacer ces bois par 
de jolis champs de blé et de beaux 
troupeaux d'animaux. Dans cette 
où fait de Ja culture 
mixte, le cultivateur est sûr de 
réussir, Si Laurier a été bon pour 


lon le se sont 


contrée se 


El 


colon par le passé, il lui sera 
encore meilleur pour le présent et 
l’ax en 

Avec les 


grandes améliorations 
ul 


qui ont été faites, les mêmes a- 


vantages s'oflrent encore. 
Nous avons un certain nombre 
de bonnes terres à vendre qui 


peuvent s'acheter à des prix com- 
parativement |} termes Ta- 
\ proximité de l'école, de 
l'église et de la station du Cana- 
Idian Northern Ry. 

Il n'y a plus de terres gratuites 
jaux alentours de Laurier, mais il 
|" aura au printemps plusieurs 
‘‘townships'” ouverts pour home- 
steads à l’est, à 12 milles d'ici. 

L'on dit que Je gouvernement 
fédéral ouvrira à la colonisation, 
la moitié du ‘‘township’'’ 22, rang 
17, à 6 milles à l'ouest d'ici, qui 
comprend la réserve de bois et de 
hassé . 

Mais il n’y a plus de bois de 
service ét il me semble qu'il se- 


as et à 


ciles, 


_——, 


em 


ètre apporté au choix des juges." 

En d'autres termes, il fau- 
drait interdire à tous les eatholi- 
ques, parce que catholiques, l’ae- 
cès des fonctions judiciaires, -C'e 
serait revenir aux heures “heu- 
et sans doute regrettées 
des Orangistes du Manitoba, où 
Yes tatholiques étaient, au Roy- 
aume-Uni, tenue à l'écart de 
toutes les hautes fonctions publi- 
10e 


reuses, 


{} 

Noës ne songerons pas à défen- 
dre MM. Fitzpatriek et  Anglin 
contre les outrages des Orangis- 
tes du Manitoba: ce serait de 
l’impertinence ; il peut être 
utile de signaler les erreurs gros- 


s'appuient 


als 
sières sur lesquelles 
leurs dénonciateurs. 

La Cour suprême 
d’abord, n'a pas ultra 
vires la loi de la Saskatchewan. 
Seul, M. le juge Idington a ex- 
primé cet avis, et dans une phra- 
se que n’accompagne aucun moti- 
vé, ‘I think it ultra vires of the 
legislature'’, at-il dit simple. 
ment. Les deux autres juges de 
la majorité, sir Louis Davies 
M. Duff, n'ont pas dit un mot de 
cette question; ils ont plutôt ap- 
puyé leurs conclusions sur le sens 
qu'ils donnent à la loi et sur l'in- 
terprétation qu'ils en font. 

Mais il y a plus. Le jugement 


du Canada, 


déclaré 


er 


de MM. Fitzpatriek et Anglin cor. | 


roborait tout simplement celui 
du tribunal de première instance 
et de la majorité de la Cour su- 
préme de la Saskatchewan. Or, le 


premier juge, M. Brown, est un 


protestant, et les trois juges qui 
constituaient la majorité de la 
Cour suprême de la province, 
MM. Haultain, Lamont et Elwood 
sont pareillement des protestants. 
L'un d'eux même, M. Haultain, 


tué par neuf navires qui s'étaient 
avancés de deux milles dans le dé. 
troit.’? 


*. 3 


Genève, 3, — Une dépêche de 


Munich dit que le feld-rmaréchal 
baron von der Goltz, envoyé à 
Constantinople pour agir eom- 


me conseiller militaire du gôuver- 


nement ture, a télégraphié au 
quartier général allemand pour 
|demander cinquante officiers 


d'artillerie allemands, nécessaires 
à la défense des Dardanelles. 

La dépêche ajoute que le feld- 
maréchal a recu une réponse la- 
conique, indiquant que les Alle- 
mands avaient besoin de leurs of- 
ficiers d'artillerie et se terminant 


par: ‘‘Faites pour le mieux.’? 
3 LL - 
Washington, 3. — M, Morgen- 


thau, ambassadeur des Etats- 
Unis, s’eflorce d'obtenir la déli- 
mitation d'une zone neutre à C'on- 
Stantinople pour la protection des 
étrangers et des non-combattants 
dans le cas où les alliés attein- 
draient la capitale ottomane, 

! Le gouvernement américain en 
{a été avisé par une dépéche offi- 
| eielle 6 

| On dit que le gouvernement 
iture a déjà pris d'importantes 
[mesures pour la protection des é- 
trangers et de la population, 


Des dispositions sont prises 
[pour une défense opiniâtre de 


toutes les positions situées le long 
de la mer de Marmara et dans le 
voisinage de Constantinople. 
D'après les dépêches officielles, 
des fortifications ont été construi- 
tes et l'activité des troupes tur- 
[ques est telle, qu'il n'y à aucun 
doute que le gouvernement otto- 
man ait l'inténtion de livrer un 
combat acharné aux envahisseurs. 


faible et donne une liste de qua- 
tre dirgeables allemands qui ont 
été détruits dernièrement. 

La + La 

Pétrograde, 4. imars. — Une 
dépèehe de Varsovie dit que pen- 
dant la retraite des troupes russes 
en Prusse orientale un aéroplane 
trouva deux régiments de la 29e 
division russe, 

L'aviateur aida ces troupes à 
se tirer de leur situation difficile 
en les guidant, en décrivant des 
cercles autour des colonnes de 
l'ennemi. De plus il apporta des 
munitions aux deux régiments 
qui commençaient à en manquer. 


—— 0-0 ———— 
LES SOUS-MARINS ALLE. 
MANDS 


L'un d'eux voit une proie lui 
échapper 


ne 


Londres, 5, — Une dépêche de 
Rotterdam au ‘Daily Mail’’, ra. 
conte comment le vapeur anglais 
“Wrexham”, allant d'Harwich à 
Rotterdam a pu échapper à un 
sous-marin allemand. 

Le ‘’Wrexham’', filant ordi- 
nairement 13 noeuds, aperçut le 
périscope d’un sous-marin au mo- 
ment où il s'approchait de la côte 
de Hollande et aussitôt, quoiqu'il 
n'eût qu'un“ seule hélice, com- 
menca à Manoeuvrer pour échap- 
per aux torpilles. La première at. 
taque n'ayant pas réussi, le capi- 
taine du vapeur résolut de tenter 
de distancer le sous-marin. 

Tous les hommes de l'équipage 
et les personnes qui n'étaient 
pas nécessaires pour les ma. 


noeuvres furent envuyés en bas | #600-6-#-4.0-4-0-4-#4:0-+-6+++ 
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MRÉANUNE  (IRNAYEMN 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et 
nements intérieurs et extérieurs. 


moulures, bois tournés. Or- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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mouvement en faveur du Fran- 
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ENTREPRENEURS GENERAUX je constate l’ach irnément hêtt 
stupide, que déploie la secte ora 
COURTIERS EN IMMEUBLES giste du Canada. S'ils & 
_ ment d'humeur si chicanière, ils 
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P TROMBLAY : Leur loyalisme pourrait s'’affi 
É CANADA. mer d'une facon plus utiie qu'à 
ee pen _ perséeuter une catégorie de ec 
toy ns pi isibles, dont le Drincei- 
: În St-Onge sévoti ss: 08 pal ob; sectif est de travailler tou- 
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Asarie Gauthier ......... 1.00 raine Elodie Braeckeveldt. de six mois. à AE 
Alex. Brémault 1.00! + mars. Marie-Alida, fille de} 4 mars. Judith, file de Camille 
[arte lément et de Maria Pel-!Hedeboune, décédée à l'’ôge de 
pe RAR PL and. Parrain, Félix Ethier; mar-{24 jours. LS 
Arrete la toux—Lu loux vientlrie Aurore Ethier. 4 mars. Constantine Pelles, d 
de l'irritation des voies respira- | 7 mars. Marie-Flore, fille de Ar-féédé à l'âge de cinquante trois 
tôires et de l'effort fait pour dé-|thur Reugeau et de Alma Corbin. |{ans. 
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mecueuse. On fera disparaître |raine, Florida Corbin. De La tévre saint —)i Jean 
Minflammation et partant la sou | 7 wars. Joseph-Narcisse, fils del Dvtk, de Jérusa le, Svrie, écrit : 
en sè servant de l'Muile Electri-| Narcisse Ratté et de Marie-Loui- "7! ÿ a quatre jours la caisse à 
que du docteur Thomas. Faites-}se Tardif. Parrain, Joseph Du-!Novoro que je vous avais com- 


vous n'’emploierez | 
pour votre toux. 


en l'esst et 
nul autre remède 


charme ; marraine, Anne -Tardif. 
T mars. Marie-Françoise, fille de 


a ne + 


Epinal, 12 fé 1915 
Monsiwur Hector Héroux, 
Directeur tle ln Liberté. 
Chér ami: 
C'est avre joie une ! e 
tre réponse du 14 1915 
L'est mne vonlle ‘ de a 
m'avoir co uniqué ‘dc d < 
sur le pays «1 tte t core lé 


réa] avec plaisir le généreux 


"que 


Ce en ma pusses- 


mandé, est arr 
son, après qu'on l'eut fait trou- 


<s|que 


LETTRE D'UN RESERVISTE FRANCAIS 


te 


idesime ‘La Lorraine’ à spire à |t L ét les autres, je ne Île 
tous nos vaillar ix approe} eæ|p tra Î combien d'autres 
ALL beau lemps, un redoublémett lient tombés à De terrain 
{de volonté de mincre, une éme | rot ve cle ne Qui nd bn est 
[16 toujours grandissante: 110 es dans ee boyau ‘‘rien 
| Aienne à totts, uhe vigueur nou lt £ oujours ! 
|velle sans défaillance, ‘‘ear il en] emnon devient brûlant : je 
Haudrs et eauecoup''. La guer. [ES | h teur dir it! 
-re de ‘‘gophers’” inaugurée par/au-dessus. Les d tions du fu} 
les bouffeurs de choucroute” nelsil « cet « lroit ns perenient | 
auras durer indéfiniment: à | cilles, ie des cndavres 
und { ils sortent de ‘ | out près de soi, à genoux dans 
trous, bon eré mal or C'estile sang, c'est horrible 
“lo que nous aurons besoin d | ‘D he ir, Étant devant 
toute la robuste vigueur, dont je | non créneau, je tirnis souvent et 
perle plus haut: & rés Jn ha-lj'avais à gauche un bouclier 
taille de le M: "ni Ë se trouvait là par hasard et 
lispoge qe cor qui ‘arrivait à la hauteur du 
que k boche ent | ve Sout n éclair sur ce | 
écoTre deu loncrt: ps ICS pro lb ‘lier, int déton on, et 1e 
fondeurs de la (x | essé s Hé une douleur cui- 
fquipés, Soumis depuis de longsfdévêtis: alors j'apereus un trou | 
mois à un entraînement usonné, fdans 4 otée, mn veste, mon 
J'espère que nous sommes sus-{tricot, eur ln peau une légère con- 
ceptibles de fournir, d'obtenir de [tusion, Ce 1 rien, après quoi 
bons suitats Nous né sommes | je me blottis t S mon netit coin, 
pas un des moindres seerets dufje ne sais le temps que j'y de- 
commandement, les ‘Boches’”’ineurai. Je e iovai et tirai un 
D uient s'en apercevoir avant {eoup de fusil. Je me redresse pour 
peu. Le ge est excellent, de-|prendre une’ cartouche ouvelle, 
lviendra, à la lueur des coups de !p: n, à peine mm'Ctais-je déplacé 
feu, des incendies, ete., plus par-lqu ‘une balle frapnuit l'endroi 
ait où j'était abrité, Quel sale coin! 
Je vous communion quelques ne vois-tu pas la protection de 
fragments d’une lettre que jefMarie et Jésus en qu j'ai mis 
|viens ae rece oir de not! frère tout nron espoir 
Lucien, soldat au 149ème, de puis | ‘Les Boches ayant repris no- 
le 27 novembre dernier au front.[tre fameuse légendaire ‘‘sape’’ 
‘De not noûs avons chan-|l'ordre vient de la reprendre. Les 
gé de secteur, iei; c'est dur. Leslhommes s'élancent: nn tné et & 
‘Poches établis à SO mètres de lble ssés dans cette affaire : les 
nous, ont feit une ‘‘sape’’ le lon |‘ ‘boches'” se couchent dans Je 
d'une haie, entre notre tranchée | fond et font mine de dormir pour 
et Na leur (sape: travail de mine,lse rendre, les nôtres foncent des- 
conduit souterrain). Notre artil- [sus et les tuent tons jusqu'au 
rie a craché dessus, mais ils/dernier à eoup de baïonnette; pas 
sont néanmoins arrivés à 10 mè-[de” pitié pour ces brutes à face 
tres de nous: la situation alors {humaine. Les ‘‘ Boches criaient 
devint eritique pour nous: le gé-[comme des fous, ce fut infernal. 
nie exécuta une contre ‘‘sape’’,[Il y en eut une trentaine de ‘‘zi- 
[ét alors nous primes d'assaut cel- | gouillés’? 
Ile des Boches elle fut prise et Voila un“apereu de la guerre 
reprise trois fois, La lutte était des tranchées. Pas de brillant so- 
très Apre, le terrain chanudement [leil pour éclairer ces scènes déjà 
disputé; voilà trois fois que masi horribles par elles-mêmes: ca 
section a la charge de garder cet-[sent le lugubre, dans ces demi obs- 
te fameuse ‘‘sape’”. Je t'assurefcurités, dans le noir de ces bo- 


ous somines très impression- {vaux ; Ia main de Dieu est lourde 


nés, chaque fois: les balles pleu-[quand elle châtie. Puissent au 
[vent comme gréle, les créneaux | moins tant de souffrancés, tant de 
-lén sont eriblés, Combien déjà defvictimes, n'être pas inutiles. Fas- 
mes compagnons ont payé de leurfse le Ciel que ee sang répandu à 


vie cet endroit, lots régénéere notre beau pays et 


‘Comme je veñais d'être rele-|lui obtienne bientôt une vie de 
vé (car ja situation est très péni-kpaix, vraiment féconde. 
ble, toujours à genoux, on ne Recevez, cher ami, avec l’ex- 
peut guère y rester si d’une pression de mes sentiments res: 
demi-heure), ion camarade tom- pectueux, mes remerciements 1réi- 
ba raide inort d'une balle enftérés. 
pleine iête, Te dire l'effet ressen- E. Kerr. 


La croix indique Kèrn 


JET 


MANIERE D'ADRESSER LES 


ver par Ja douant, Je suis très 


heurebx que le Novoro soit arri- OBJETS DE CORRESPON- 
Ÿé. Pas une &ule bouteille de 

cassée, Je vais maintenant com DANCE 

mencer à restautér ma santé par mp 


l'emploi du Novoro, J'ai employé 
ee Novoro il y à quatre ans et ji 
sais que rien autre ne pent le 
pla er.” 

Dans tous les eli pv et parmi | 
tous les peuples, le Novoro est | 


Afin de faciliter la manipula- 
Là on des correspondances sur les 
* {champs de bataille et d'assurer 
leur prompte distribution, il 
essentiel que les ob jets de corres 


est 


Winnipeg, Man, 9 mars 
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MORT DE M. M. CORMIER !lonnes sortaient de leurs tra 
AQU chées et attaquaiont Îles All 
mands à In baïonnette, Nos sol 


II avait combattu a Rome pour ats pénét 
Pie IX. Déccré pour son 
courage 


t dans 
on t1 
fa 


rèren les 
chées ennemi 


tuant 


S ois différents 
points 7û 


itassins et les 


AP 90 sapeurs qui s'Y trouvaient 
Nous capturumes 4 soldats bles 
La Salle, 8.-—Cet avant-midisés et à 8 heures ot demie nous 
ont eu lieu les funérailles d'un [nous étions emparés d'au moi & 
[des pionniers de La Salle, M.1350 mètres de tranchées alle 
Moïse Cormier, décédé après une mandes 
Frs courte maladie, à l’âge del «ee brillant résultat nons coû 
[00 ans, É j è 3 ; . [ta assez cher Nous uvions à peint 
M. Moïse Cormiér était né à eu temps d'organiser nos nou 
Sainte-Angèle de Lavar, comté de |,6og positions, que les Alk 
Nicolet, province de Québec. Hlunds, avant reeu des renforts 
vint au Manitoba en 1893. Grand fut uno  contreatidine :au: 
propriétaire de terrain de Pa Sal- donha lien à un Fe lys 
le, il a beaucoup contribué au dé: “} 'anberni laids 8 dde 
veloppement de cette paroisse. Il quantité "3 OS, “4 A … ca 
Rae Par ‘à ul t oinbes et de grenn 
était encore président actif de Ta! og dns leg tranchées qu'il ve 
société Saint-Jean-Baptiste. nait de peudre, mais nos hoïnmes 


M. Moïse Cormier était l'un 
des rares survivants de l’héroïque 
petite phalange qui répondit à 


réussirent à se mainténir grâce 
aux grenades qui leur étaient n 


portés s de 


, 
)- 
1 


l'arrière et qu'ils lan 


’ n \ Pia T% nacé pat x 

| pp ei CU A Mg 20 , La caient sur les assaillants, À vingt 
es € e . M. « V nava 

hot  dù huit 1 dé ie tar | {reprises différentes les Allemands 

| Canad L Es e ans. 1Rhe t | renouvelèrent leurs contre-ut 
e anadu pour one en sv Otlé. \iu à nt tn è 

ne vint pi pe e dé trois ana |*24U08 et aiteignirent nos lignes, 

au pa; | | jet vingt fois ils furent rejetés sur 
plus tard. Son rourage lui valut iles leurs 
| la croix et deux médailles. 1'iutr 7 À midi : 

n * L'Aai 
aussi promu au titre de ‘sergent | 4 Mia nos hommes se main- 
A'lonbout de Ville) tenaient opiniätrement sur leurs 

La messe fut célébrée par M. | positions qu à sous les obus de la 
, . « * [14 S ] « | ‘ | » 
L'abbé Gendron, oué de la pa. l'os “ artilleñe «alle QUE inde et les 

. , . . LG à ! à 'a 
roisse. L'absoute fut chanté par |grenaces, ressemblaient, à l’en- 


Ifer, Tout le terrain environnant 

{ressemblait à un champ nouvelle 

trés assinthlent au clivéur. [ment labouré, On pouvait à peine 
be nortétià A0: : MM : D. |Y discérner ce qui avait été des 

Lagassé, C. Comeau, A. Lapointe, app ga à 

Chs Vauriot, Chs Caron et A. Ca- | 

ron. | 


l'arche- 
de prê- 


Mgr Dugas, représentant 
véché, Un grand nombre 


‘A deux heures, le combat con- 
tinvait; un bataillon frhneais tout 


Au nombre des nombreux amis |entiéer chargen à la  baïonnette: 
venus de Winnipeg, nous tons |mais cette charge ne réussit pas 
remarqué MM. V. Rho, Horace à arrêter les Allémands qui la 
Chevrier, Bélair, Cardinal, A. Du- [Soutiorent  bravement et lanceè 
puis, E. Aubin, Guilbert, Ville. [rent sur nos homines une ceen- 


taine de grenades. 

“Un par un, tous nos soldats 
lurent mis hors de combat, Il n’en 
resta plus un seul qui ne soit tué 
Mile Adèle Caron, de où blessé, Un commandant, qui, 


ë de l'Alexandra, le profes- 
s, tint l'orgue, |depuis le matin, était resté à la 


| 
! 
seur Villeneuve, du Collège del 
l'Agriculture, ete, De Saint. | 
Charles, MM. Laflèche, Caron, ete. [1 
Saint. | 

| 

(l 


Après le service, tous les invi-|tête de ses hommes, santa sur le 
tés se rendivent à la maison pren- | parapet d’une tranchée pour lan 
dre Île 


diner, MM. 


Horace  Che-|eer des paroles d'encouragement 
vrie, Cardinal, Rho, au nom de |à des troupes fraîches qui ve- 
tous, présenièrent leurs sympa-/nnient durriver, A peine cut-il 


thies à Mine Cormier et aux 
ants du défunt, 

M. Moïse Cormier cest 
Mme Cormier et 
fils: Joseph, Alfred, 
race, Philippe, harles 
Tous demeurent à 
cepté Horuce, 
Alberta. 

La 


fini qu'il fut tué d'une balle à In 
tête 


en- 


So nous retirämes alors sur 

positions primitives après 
avoir infligé à l'ennemi des per 
tes terribles. 


par sept 
Donat, Ilo-. 
et Albert. 
Salle, ex- 
Carstairs, 


ses nos 


| 
sur véer | 
| 
| 
1. 
{4 


La 
établi à 


‘Nous eûmes le temps d'em- 
{porter tots nos blessés, Notre 1à- 


308 à . [che de la journée était accomplie. 
famille Cormier remercie J + Û 


tous eeux aui lui ont masaifestél# : 40 Allemands avaient été 
[leur sympathie dans ee deuil, [oser 04 consentenr Ur... opte 

PE, 4 pa partie du front, que nous avions 
soit par leur présence aux funé- choisie pour le combat, des ren. 
+ ÿ ou par lettres &e sympa-|fts, qui, si notre attaque ne 


s'était pas produite, auraient été 


Témoin. |.» voyés ailleurs. 
me LE » # gi . 
nd ur CAM On peut affirmer qu'en Ar- 
AU COLLEGE gonne, où nous n'avions cessé 


d'être attaqués depuis le mois de 
décembre, les rôles sont interver- 
tis depuis trois semuines, Au- 
{jourd’hui nous avons une supé- 
lriorité incontestable, Le fait que 


[dans les combats locaux dont 


Le 18 mars prochain, les élèves du | 
Cotlège de Saint-Bonifuce  joue-| ‘Argonne est le théâtre, nous 
de plus en plus que l'en- 


ront les ‘Enfants d’Edouard’’,|#tntons 
de Casimir Delavigne. inemi est à notre mérei et que no- 


Les billets seront bientôt enltre supériorité morale est assurée, 
vente au parloir du Collège, h produit un effet très salu. 


taire. 
mm 
LUTTE A MORT 


On jouera les Enfants d'Edouard 


| ‘Nous avons obtenu ce résultft 
par une série d'opérations locales 
énergiquement menées, et, quoi- 
ique les troupes allemandes qui 
nous sont opposées soient extré- 
Imement courageuses, nous  sén- 
Itons qu'en un point donné et à 
un moment donné nous sommes 
maîtres de la situation et pouvons 
faire ce que nous voulons.’’ 


Un combat en Argonne 


_—— 


Paris 7. Comme exemple de 
[la violence de la lutte entre déta- 
|chements peu importants en Ar- 
|gonne, le ministère de Ja guerre | 
publie aujourd'hui le récit d’un! 
combat, qui à eu lieu dans un ra- 


Entre gens de lettres 


Un homme de lettres 


! oici FT és sil”. à rencon- 
[seul remède populaire ct sûr. 4 us asrt soient adressés ainsi}, près de  Fontaine-Madame. {trant un de ses confrères: 
Depriis plus de cent ans il a sou- UFR Bombes et grenades y ont'étél -Alit je suis bien aise de vous 
tent l'épreur de l'emploi pour (a) Grade ................... lomployées en si grande quantité voir, lui diitil d'un air pincf. Il 
les maladies des hommes et des CASE pue soso. laque les tranchées ont été entière. | parait que vous .avez dit, hier 
Li mmes, Ce n'est pas un article | (e) Numéro matricule ..,.... ment bouleversées. (soir, chez le conitesse de Z.. 
ETES Pen tiul-consé. | , A , , - ! 
| | traffie ct dose cit OUS6- | (d) Compagnie, Escadron, Bat. | Vo ce ke in > 4 Pa en lue je n'avais aueun talent ? 
unent il Nes pas en, vente combat commenca dans un id, PAPE CURE tourné 
| * | ' autre a | C'est faux! s'écria de -journa- 
| h 1 : pharmacies, De: agents | 6 ou autre unit LE RTL ed jravin près de la Fontaine-Mada- | liste, en protestant 4 sions. 
(spéciaux le fournissent au pif (te) Batailion me à 8 heures du matin; eina! ; :? ' De 
|} gs J |ment, e’est archi-faux! Je n'ai 
[ble on vous pouvez l'obtenir di- SON |" FACPRSET TT ENS CET compagnies avaient reçu l'ordre hs dit aucun 
{recteunient di laboratoire des fa-| (g) Premier (ou second) Con: Îde prendre part-à l'attaque, Nous ua 
Ibricants. Dr Peter Fahiney & DC Canadien ... fimes exploser 3 minés audés-| —- — 
[Sons Co. 19-25 So. Hovn ) Force Expéditionnaire Bri. sous des tranchées de l'ennerni 
[Ave,, Chicago, Il, E.-C. d'A. MIX: De 80 Si LT AUTRES pendant que notre artillerie les! Les evrs et les verrues les plus 
Délivré “maintenan libre de! Bureau de Poste de l’armée, Grues ous une gréle d'’obus.{tenaces ne résistent pas au Hol- 
- . S 
droits duns ke Canada, Londres, Augleterre.| Trois minutes plus tard nos eo- |loway” s Corn Cure, 
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